
DÉCISION DU PRÉSIDENT 
 

RAPPEL AU RÈGLEMENT 
DÉCLARATIONS DE SÉNATEURS 

 
 
Honorables sénateurs,  
 
 Le 6 mai, à la fin de la période des questions, le sénateur Poulin a invoqué le 
Règlement à propos d’une déclaration faite par un sénateur plus tôt, au cours de la 
séance. Elle trouvait cette déclaration extrêmement partisane. Tout en reconnaissant que 
les sénateurs sont affiliés à des partis, le sénateur Poulin a renvoyé à l’article 22(4) du 
Règlement et réclamé que les déclarations de sénateurs se rapportent à des questions 
d’intérêt public, notamment des réalisations exceptionnelles de Canadiens. 
 
 Le sénateur Comeau a alors soutenu que cette déclaration allait dans le sens de 
certaines déclarations faites récemment, signe que le Sénat est indéniablement une 
tribune politique. Plusieurs autres sénateurs ont parlé en faveur de la question ou contre, 
et le Président a déclaré qu’il prenait la question en délibéré.   
 
 Honorables sénateurs, la conduite et la teneur des déclarations de sénateurs ont été 
examinées dans plusieurs décisions, récemment. Une question connexe, l’ordre et le 
décorum durant la période des questions, a également été abordée à diverses occasions.  
 
 
 Aux termes de l’article 22(4) du Règlement, les sénateurs peuvent, « sans préavis, 
soulever des questions qu’ils jugent urgent de porter à l’attention du Sénat […] des 
questions d’intérêt public auxquelles le Règlement et les pratiques du Sénat ne permettent 
pas d’accorder une attention immédiate ». Cet article est clair : dans ces déclarations, 
« les sénateurs ne doivent pas anticiper sur l’étude d’une question à l’ordre du jour, et ils 
restent liés par les règles habituelles qui régissent la pertinence du débat. Les questions 
abordées au cours de cette période ne sont pas sujettes à débat ». 
 
 Comme l’étape des déclarations de sénateurs a une durée limitée, on a évité 
d’invoquer le Règlement durant cette partie de la séance. Comme l’indiquait une décision 
rendue le 7 mai 2008, « les sénateurs doivent, dans une large mesure, s'en remettre à leur 
jugement pour savoir s'il convient d’aborder certaines questions dans leurs déclarations. 
C’est ce qui ressort de cette disposition du Règlement qui dit que les sénateurs peuvent 
soulever des questions « qu’ils jugent » urgent de porter à l'attention du Sénat. »  
 
 Même si les honorables sénateurs jouissent d’une grande latitude pour la 
présentation de leurs déclarations, ils devraient toujours s’en remettre aux coutumes et 
aux pratiques en vigueur qui contribuent à l’ambiance distinctive de cette Chambre. La 
tradition veut que les sénateurs soient, en grande partie, responsables du maintien de 
l’ordre. Dans les faits, le Sénat s'autoréglemente, dans une vaste mesure, et les Présidents 
se gardent de trop intervenir.   



 
 C’est pourquoi le Sénat fonctionne mieux lorsque ses travaux se déroulent de 
façon courtoise et digne, comme il convient à cette Chambre de second examen objectif. 
Je souligne encore une fois ce point, et j’invite tous les honorables sénateurs à réfléchir à 
la manière dont nous nous comportons. Préservons l’échange d’idées si utile qui fait 
partie de la tradition et qui caractérise cette institution. Tendons vers cet objectif en 
évitant les remarques qui visent clairement à provoquer, et nous ne nous en porterons que 
mieux. 


